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« La force d’une forêt est dans  
sa biodiversité...  » 
Maxime probable...d’un sylviculteur inconnu... 
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Chères adhérentes, chers adhérents, 

Comme le temps passe…Déjà le Numéro quatre du Journal des Sylviculteurs qui vous est 
proposé en ce début d’année 2019. Il constitue, au même titre que l’Assemblée Générale et 
le contenu des activités, l’un des trois moments forts de la vie de notre Groupement. Plutôt 
modeste pour sa première édition avec seize pages, il en propose aujourd’hui trente deux. 

 De plus, comme vous l’avez remarqué, il ne comporte aucun espace publicitaire malgré les 
sollicitations d’annonceurs, toujours prêts à vous allécher, mais moins généreux quand il 
s’agit de participer au financement de la revue. Sachons rester sur notre ligne en étant fi-
dèle aux objectifs qui régissent notre association : 

¨ Valoriser au maximum notre ressource forestière en respectant le concept fondamental 
de sa durabilité grâce à des formations, des visites, conférences, exposés techniques et 
autres circuits de démonstration… 

¨ Garder notre indépendance par l’autofinancement de nos actions et ainsi ne pas trop 
dépendre des aides pouvant orienter nos choix sylvicoles vers des voies qui n’assurent 
pas le respect de nos forêts. 

¨ Faire partager les points de vue de notre association, auprès d’un public plus large en 
commençant par celui des élèves des écoles primaires de notre Massif mais pas seule-
ment. Tous les publics méritent qu’on expose notre réflexion sur la gestion forestière y 
compris les municipalités de Belledonne dont quelques unes adhèrent déjà à notre 
Groupement. Pour conforter cet objectif, un parcours sylvicole est en voie de création 
entre les communes de Laval et des Adrets. 

Comme on vous l’a déjà annoncé, la convention qui nous unit avec le Syndicat des Fores-
tiers privés de France ( Fransylva ) est opérationnelle depuis le premier Janvier de cette 
année. Son principe est que tout adhérent au Groupement adhère au Syndicat et récipro-
quement. Sachez que c’est une avancée importante. Elle contribue à une meilleure lisibilité 
des institutions de la Forêt privée dans notre département. Notre Groupement pourra vous 
représenter de façon officielle auprès des instances locales et, par ailleurs, nos revendica-
tions pourront être portées jusqu’au niveau National auprès des Assemblées. 

Sachez aussi que le Conseil d’Administration de votre Groupement est très préoccupé par 
la question de l’avenir de nos forêts. Le changement climatique dont plus personne ne con-
teste l’existence, autant que l’industrialisation galopante de notre filière, nous questionne 
de plus en plus pour leurs incidences sur la pérennité de nos forêts. Faut-il persévérer dans 
ce modèle sylvicole intensif et industriel qui convient forcément à l’aval de la filière bois, 
comme l’agriculture intensive est adaptée à l’industrie agro-alimentaire ? Ou alors, devons 
nous réfléchir à une sylviculture plus douce qui fournit des peuplements moins uniformes 
et plus diversifiés qui éviteront le parcours simplifié de la plantation d’une seule essence, 
suivi du débroussaillage, du dépressage se soldant par une coupe rase. Cette sylviculture 
n’assurant plus la pérennité de nos forêts, doit évoluer vers des parcours plus vertueux de-
vant résister aux exigences du marché car après tout, qui de la Sylviculture ou de l’Indus-
trie doit s’adapter à l’autre ? 

Jean-Louis Rebuffet  
Président du Groupement des Sylviculteurs de Belledonne. 

Retenez la date de notre prochaine Assemblée Générale à laquelle vous êtes vivement conviés qui 
se déroulera le samedi 23 Mars à la Halle des Sports de Theys à partir de 8h30. 

Le thème traité en deuxième partie de matinée abordera la question « du prix des bois  
qui ne rémunère plus les coûts d’une Sylviculture de qualité ». 
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Au risque de se perdre  
par Gérard Arnaud 

Vice- président de votre groupement - Président de la Commission ASLGF 
Ancien Maire de Pinsot -Ancien Conseiller Général du Canton d’Allevard  

Ancien Vice-Président du C.G. de L’Isère en charge de la Forêt 
 

La disruption… Comme suite à mon précédent article parue dans le Numéro deux du 
Journal des Sylviculteurs de Belledonne, il peut être intéressant de revenir brièvement sur 
cette idée (nouveau concept, nouveau paradigme ?). 
La définition qu’en donne le « petit Larousse » de 1999 dans un sens uniquement technique 
pourrait servir de métaphore éclairante en 2018 : « Claquage électrique, destruction du ca-
ractère isolant d’un milieu ». 
Nous vivons le temps des tempêtes individuelles qui perturbent notre vie personnelle et rela-
tionnelle; Nous vivons le temps des tempêtes collectives que nous appelons de nos jours : 
« crises » ou « catastrophes » : alimentaires, morales, climatiques, écologiques, écono-
miques, financières… En lieu et place du Pluriel, mieux vaudrait faire appel au Singulier et 
parler sans bégayer d’une mutation profonde au sens anthropologique (touchant ses mul-
tiples sous-disciplines : culturel, politique, spirituel…). N’oublions pas les points de suspen-
sion car ses conséquences, semble-t-il inattendues, nous obligeront à trouver des mots nou-
veaux pour tenter d’en cerner les contours. 
Une citation attribuée de source sûre à GRAMSCI (1891-1937), parait bien résumer la si-
tuation actuelle : « Nous vivons le temps où ce qui est en train de naitre n’a pas encore rem-
placé ce qui est en train de mourir ». 
Un temps Clair-obscur où un monde s’achève sans d’inquiétants bouleversements et où ce 
qui est en train de naître en cherchant à tâtons le maïeuticien qui l’aidera à faire système, 
voire à s’imposer. 
On voit bien que la société cherche des dynamiques (peut être de conscience, d’expérimenta-
tion, d’action) ; Au beau milieu de ces tentatives il me semble que nous devons faire effort 
pour convertir notre regard : changer de lunettes pour essayer de discerner au fond la na-
ture et le sens de ce qui nous arrive…Vite dit mais difficile à faire! 
Prenons seulement deux exemples : l’argent et les médias. 
L’argent a changé de valeur. Il était un serviteur de rétribution, de compensation, 
d’échange. Depuis au moins deux décennies, il ne correspond plus à une activité mais à un 
état - comme un état de fait. La masse d’argent distribuée rétribue plus souvent des activités 
productives. Les médias nous bombardent en boucle de messages martelant ce que nous de-
vons nous mettre dans la tête et ce que nous devons acheter pour renforcer notre bonheur 
brut. 
Rien de moins positif que cette vision prétendue d’avenir qui cloisonne les individus et leur 
suppose une destinée prêt-à- porter avant d’être nés. 
La société de consommation entre par intrusion dans notre rapport au monde et tend à faire 
de nous des êtres de manque alors que, par essence, nous sommes faits pour devenir des 
femmes et des hommes de plénitude. 
Désorientés par des situations successives qu’ils ne maitrisent pas ou peu - sans parler des 
finalités qui les survolent - les dirigeants qui « sont aux affaires » ont perdu les commodités 
de leurs boussoles. Nos concitoyens ( nous en sommes! ) se fatiguent les yeux pour essayer 
de percevoir la ligne d’horizon; cette dernière voilée par les euphémismes redondants - « il 
nous a quittés » pour « il est mort » et par la confusion presque générale, est devenue un 
mirage. 
Ce phénomène « Langue de bois » peut être observé chez les médias s’agissant de questions 
politiques au sens large ; Plus préoccupant, il traverse les niveaux national, local, les ins-
tances qui ont pignon sur rue comme celles composées de méritants bénévoles. 
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Illustrons notre propos par deux exemples : l’un national, l’autre départemental et régio-
nal : 

La grève SNCF : 

Aujourd’hui balbutiante mais qui s’éternise après plusieurs mois de conflit social. Cette 
immense société, (en compétence et en importance) a rempli magistralement sa mission 
pendant longtemps, très longtemps! En 2018, force est de constater qu’elle ne répond plus 
assez aux attentes et aux besoins des clients (voyageurs et marchandises). Il faut donc 
construire un autre projet de fond en comble en prenant en compte la question majuscule 
des transports, en France et pour le 21e siècle. L’urgence du moment est de tout « mettre à 
plat » et d’arrêter de regarder le doigt qui nous montre la lune. 

Relations CRPF- Chambres d’Agriculture : 

Je fais ici référence à l’éditorial de Mme Anne Marie Bareau - Présidente du CRPF Au-
vergne-Rhône-Alpes - parue dans « Parlons Forêt » de Juin dernier. La question porte 
sur l’élaboration et la mise en œuvre d’un programme régional pluriannuel de 
« Valorisation du bois et territoire » : Le P.R.V.B.  . 
Dans son édito, la Présidente nous dit que: « ...l’élaboration du dit Programme en Au-
vergne Rhône-Alpes a été difficile. Qu’il a mis en exergue dans certains départements, 
l’existence de doublons et de la concurrence sur des actions forestières menées par les 
deux structures qui pourtant, devraient agir dans la complémentarité comme le rappelle le 
Décret du 3 Mai 2017 ». Mme Bareau poursuit en indiquant que : « les propositions 
CRPF non prises en compte ont conduit cet organisme à émettre un avis défavorable sur 
le programme PRVBT et à se soumettre à un arbitrage du Préfet de Région…qui ne leur 
fut pas favorable.. ». 
Au final de son texte, « ..la Présidente plaide pour une collaboration constructive avec les 
Chambres régionales et départementales d’Agriculture et conclut sur sa vigilance et celle 
de ses collègues élus du CRPF, pour la bonne réalisation de cet engagement de complé-
mentarité. ». 
Madame la Présidente, votre esprit légitimiste et de concorde risque de vous perdre. 
L’enjeu ne porte pas sur la qualité relationnelle entre un E.P.I.C. et des Chambres consu-
laires. C’est un combat dont il s’agit…Il restera au vaincu d’être le premier, par courtoi-
sie, à féliciter le vainqueur !  
Dans ces deux cas, très dissemblables et de niveaux forts différents, comment comprendre 
une telle « erreur » de cible ? Je ne crois pas à une réelle volonté de « tirer à coté » mais à 
une inclination conformiste qui ne veut- ne peut- pas appeler un chat un chat. 

Un constat de plus et une dynamique de détermination. 

Alors que le P.I.B. (Produit Intérieur Brut) est devenu l’indice du Bonheur Intérieur Brut 
consacré par les experts, beaucoup de gens de plus en plus nombreux, pourtant bien in-
tentionnés, font l’amer constat suivant : 

*  Le Marché seul ne garantit pas l’équilibre et l’autorégulation qu’il prétend générer !  
*  Le meilleur des mondes économiques n’est pas le meilleur des mondes pour 
l’Homme !  

Devant ces évidences qui renversent la donne si souvent rabâchée à l’envi, les comporte-
ments anxieux et/ou révoltés deviennent les marques des actualités quotidiennes. 
L’inquiétude sincère, celle qui nous prend parfois aux tripes, ne pourrait -elle pas se faire 
vertu ?La révolte, sentiment plus profond que l’indignation, n’est-elle pas au fond la vo-
lonté diffuse de travailler à l’avènement d’un monde autre. 

                                  Gérard Arnaud 
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Vous adhérez au groupement pour une,                
ou plusieurs de ses douze missions  

 

1-Se former à la gestion forestière  grâce aux stages et formations proposées par 
FOGEFOR, le CRPF, GSB et les Groupements voisins. 

2-Bénéficier de conseils pour votre forêt  : CRPF, Chambre d’Agriculture, Experts,  GSB... ). 

3-Bénéficier de petit matériel forestier  prêté par le groupement à ses adhérents.  

4-Assurer vos forêts en responsabilité Civile , grâce au contrat passé pour 18.000 ha 
de surface boisée, entre notre assureur et l’union des groupements de l’Isère. 

5-Etre informé sur l’actualité de la filière bois , grâce au journal des sylviculteurs de 
Belledonne, à la lettre aux adhérents, à la revue « Parlons forêt », aux visites, salons 
du bois et foires qui vous sont proposés. 

6-Favoriser et aider la création de dessertes forestières  sur votre commune. 

7-Bénéficier d’aide à la recherche des limites parcellaires  grâce au GPS, à la Bous-
sole et au Topofil dont peut disposer le groupement de Belledonne. 

8-Bénéficier d’achats groupés notamment de plants forestiers. Ils sont comman-
dés durant l’hiver et livrés au moment des plantations fin Mars . Les avantages 
sont multiples mais la qualité génétique des jeunes plants, la praticité de l’opération et 
le prix sont parmi les plus importants. 

9-Etre représenté dans les instances forestières  de votre commune, de l’Espace Bel-
ledonne, de la Communauté du Grésivaudan ou bien encore du Conseil Départemen-
tal grâce à l’Union des Forestiers Privés de l’Isère avec laquelle nous avons signé 
depuis le 1er janvier 2019 une convention de collaboration.    

10-Participer à des voyages d’étude  en France, en Europe ou sur d’autres continents, 
(un voyage d’une journée est proposé  tous les ans, tous les trois à quatre ans pour 
les voyages d’une semaine). 

11-Rappeler que votre forêt est un lieu privé , que sa première fonction est de pro-
duire et donc vendre du bois de qualité. Rappeler qu’elle fournit d’autres services 
(Promenade , captation du CO2, Champignons, filtration de l’eau, fixation des sols…), 
que la société devra un jour envisager de rémunérer. 

12- Â partir de l’exercice 2019, en payant votre cotisation au groupement, 
vous devenez également adhérent au Syndicat des forestiers privés de 
France  ( Fransylva ). Celui -ci défend nos intérêts au niveau local mais 
surtout auprès des Assemblées et des Ministères concernés.

Sachez que notre groupement est sollicité par les élus de Belledonne pour 
organiser l’animation sylvicole avec les techniciens du CRPF, de la 
Chambre d’Agriculture et de la Coopérative Coforêt. C’est précisément ce 
sur quoi nous travaillons actuellement notamment dans le cadre du pro-
gramme Leader qui va courir sur notre territoire jusqu’en 2020.  
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Les fléaux de la sylviculture s’intensifient  

depuis le début du siècle…  
De mémoire de sylviculteur il y eut toujours dans la foresterie, des aléas qui contrarient la 
conduite sylvicole des peuplements forestiers. Mais, force est de constater depuis une ving-
taine d’année, qu’une amplification de certains phénomènes met en péril la pérennité de 
nos forêts et leur potentiel à pourvoir la filière en bois de qualité. 
Ce n’est pas tant l’ap-
parition de nouveaux 
fléaux que nous obser-
vons, mais plutôt leur 
amplification, voire leur 
généralisation et cela 
nous préoccupe pour 
l’avenir des forêts de 
notre Massif de Belle-
donne. 
En tant qu’association, 
nous sommes réguliè-
rement alertés sur 
l’ampleur du phéno-
mène de coupe rase 
qui se généralise . Il 
est vrai que beaucoup 
de plantations des an-
nées cinquante, 
n’ayant pas été retra-
vaillées en temps vou-
lu, arrivent à maturité 
et, sous la pression d’un ou deux acheteurs peu vertueux, des coupes rases se multiplient 
notamment sur les communes de Laval, Ste Agnès et les Adrets. C’est donc au stade de la 
replantation que le sylviculteur devrait agir en diversifiant les essences, mais faut-il encore 
être conscient de l’enjeu ! 
 

Un autre problème est lié à la taille 
des engins  qui interviennent dans 
les peuplements. Nous présentons 
en photo les dégâts causés par le 
débardage de grosses grumes préle-
vées dans une parcelle forestière de 
Laval, chez un propriétaire qui a fait 
le choix de la futaie irrégulière mélan-
gée. Là, c’est l’engin de débardage 
qui a causé de gros dégâts sur les 
arbres en place alors que le bûche-
ron avait travaillé remarquablement 
en vue de respecter les arbres  
d’avenir. «  Il faut que j’aille vite a 
dit le chauffeur, je n’ai pas le choix 
– Mon engin me coute trois à 
quatre cents  € par jour - Je dois 
rentrer dans mes frais et je ne 
peux m’attarder trop longtemps 
avec une traine pour protéger les 
arbres en place…  ».  
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Pour ce qui concerne les aléas liés au changement cli-
matique , ce sont principalement les conséquences du 
stress des végétaux suite aux périodes de sécheresse ou 
les conséquences des fortes chaleurs. Le Bostryche appa-
rait comme le problème sanitaire le plus visible mais pas 
seulement. On peut observer du dessèchement  sur épi-
céas présents à des altitudes basses ou moyennes en ex-
position Sud. 

Des dégâts sont aussi de plus en plus visibles suite aux 
attaques de  la Chalarose  sur les essences de frêne 
comme celles du  Chancre  sur Châtaigniers. Les attaques 
de Cynips  semblent stables, voire en régression du fait de 
la présence de son prédateur bienfaiteur. 
 

Nous ne reviendrons pas sur 
les gros dégâts causés par les 
cervidés  sur nos plantations 
comme ce fut le cas dans une 
indivision de plusieurs hectares, 
située sur le Canton d’Allevard 

et à laquelle appartient une de nos adhérentes. La replantation 
de plusieurs hectares de forêts a été broutée et frottée jusqu’à 
faire disparaitre pratiquement tous les plants mis en terre. 

Il y a aussi le manque d’intérêt croissant de beaucoup de 
propriétaires  privés  pour gérer correctement leurs forêts. 
Même si notre groupement fait un peu figure à part avec bientôt 
quatre cents adhérents, notre  représentation reste faible avec 
moins de dix pour cent des propriétaires pour un septième de la 
surface forestière de Belledonne. 
C’est trop peu, eu égard aux connaissances qu’il faut pour gérer 
une forêt. Aussi, on constate que les seuls conseils sylvicoles 
reçus par cette majorité de propriétaires est celle de l’éventuel 
acheteur de bois qui, grâce aux satellites, a repéré une parcelle 
dans laquelle il s’intéresse davantage au bois à prélever qu’à la 
conduite sylvicole la mieux appropriée. 
Mais, après tout, chacun sa mission ; l’acheteur fait son travail d’approvisionnement pour 
l’aval de la filière alors qu’il reviendrait au propriétaire, conseillé par le CRPF, La Chambre 
d’Agriculture, la Coopérative ou des experts forestiers, d’être vigilant pour gérer au mieux 
ses forêts. 
On a bien compris que la solution à ce problème serait la gestion commune. Chaque pro-
priétaire confierait  la conduite de ses parcelles à une association de propriétaires qui se 
paierait les services d’un gestionnaire sachant « qu’in fine  » chacun reste maître de ses 
décisions. Le gros avantage est qu’enfin les forêts, toutes les forêts, et pas seulement 
celles de nos adhérents, seraient gérées au mieux. Les actions seraient regroupées, sec-
teur par secteur, avec une sylviculture qui ne fonctionnerait pas au coup par coup comme 
c’est le cas aujourd’hui.  
Eh bien, nous ne sommes pas dans le rêve. Tout cela existe, elles fonctionnent souvent 
très bien là où elles sont implantées. Ces structures portent un nom « Association Syndi-
cale Libre de Gestion Forestière » avec  pour acronyme ASLGF. Il en existe quelques cen-
taines en France mais là encore, les surfaces gérées restent faibles. 
Alors que faire sachant que beaucoup de tentatives pour faire évoluer les choses 
échouent ? Soyons vigilants, n’attendons pas que ce soit  par l’impôt  que l’on contraigne 
les propriétaires à gérer leurs forêts comme cela est parfois avancé en réponse aux échecs 
répétés des formules proposées pour gérer les forêts. 
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La Commande Groupée de plants forestiers  

va-t-elle continuer ?  
La commande groupée de plants forestiers est une des douze raisons pour les-
quelles on décide d’adhérer au groupement forestier de Belledonne. En effet, ce 
sont quelques 10 000 plants de résineux et des centaines de feuillus qui  arrivent 
chaque printemps au col des Ayes, dans l’enceinte de la ferme de Monsieur Da-
niel Dalban.  

Dans le dernier journal des sylviculteurs, nous vous avions alertés quant à l’avenir 
de cette prestation assurée jusque là par le CNPF (Pascal Guillet). En effet, Véro-
nique Jabouille, ingénieure pour les départements de l’Ain et de l’Isère avait indi-
qué à notre Groupement qu’elle n’avait plus de financement pour assurer durable-
ment cette mission. Or, même s’il nous est possible de la faire fonctionner avec les 

bonnes volontés de notre association, c’est une prestation très appréciée des adhérents. 

Votre Conseil d’Administration, après 
en avoir délibéré, et par le biais d’une 
convention annuelle qui porte aussi sur 
d’autres animations, a décidé de cou-
vrir ces missions. Cette situation reste 
malgré tout temporaire et nous souhai-
tons vivement que le financement du 
CNPF soit à nouveau assuré avec de 
l’argent public.  

Comme le dit notre trésorier « un 
Groupement fonctionne avec un bud-
get en équilibre ; quand nous finan-
çons des actions de ce type, nous le 
faisons forcément en siphonnant notre 
fond de réserve... ». Chacun compren-
dra qu’une telle situation n’est pas du-
rable, ou bien alors, il faudrait revoir 
à la hausse le montant des cotisa-
tions ... Mais nous ne le souhaitons 
pas! . 

Paul Plançon 
Notre trésorier Roger Dolomieu 
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Mais aussi espèce redoutée du fait de certaines de 
ses caractéristiques  : 

Þ C’est un arbre pionnier à croissance rapide, donc 
envahissant  qui a tendance à réduire le nombre 
d’espèces dans sa zone d’implantation. A savoir 
qu’il peut se propager d’un mètre par an latérale-
ment en émettant des drageons après allongement 
latéral des racines. 

Þ Ses jeunes pousses sont pourvues d’épines ren-
dant  les travaux sylvicoles moins agréables.  

Þ Son écorce contient une substance toxique  : « la 
Robine ». Le risque d’intoxication est ciblé pour 
certaines espèces animales comme les chevaux ou 

les volailles.     

Et si on s’intéressait davantage au  Robinier  ? 
 

Le Robinier plus connu sous son pseudonyme « Acacia » 
pourrait devenir, du fait de ses caractéristiques particulières,  
une des essences à cultiver  pour satisfaire les besoins en 
bois du futur. Cette espèce végétale est présente en Europe 
depuis plusieurs siècles. 

Son nom vient du Naturaliste J.Robin, botaniste du Roi de 
France, qui, en 1601, avait reçu des graines provenant des 
Appalaches dans le continent Nord Américain. Il les a plan-
tées dans son jardin situé à l’emplacement de l’actuelle 
Place Dauphine en plein Paris. 

C’est une espèce végétale aimée mais aussi un peu redoutée , à 
savoir : 

Espèce appréciée principalement pour cinq raisons  :  

Þ Sa résistance aux attaques de champignons en milieu humide  : le Robinier est 
naturellement en classe quatre alors que beaucoup d’autres essences nécessitent 
l’imprégnation de molécules chimiques pour obtenir ce classement. 

Þ Sa croissance rapide  : Le Robinier Faux-acacia pousse, certes moins vite que le 
peuplier, mais plus rapidement que beaucoup d’autres feuillus sachant que son alti-
tude de croissance ne dépasse pas les huit cents  mètres d’altitude. (On peut obser-
ver des pousses de 1.5 mètre et de deux centimètres de diamètre dès sa première 
année). 

Þ Elle appartient à la famille des « Fabacées », (Autrefois appelées légumineuses) avec 
leurs particularités de fixer l’Azote de l’air . De fait, elle se satisfait de terrains dégra-
dés qu’elle enrichit en cet élément.  

Þ Son intérêt pour l’apiculture ; Un bel arbre adulte peut 
générer la production d’un kilo de miel d’acacia - ap-
pellation tolérée par la législation. En cuisine aussi on 
l’apprécie pour la fabrication des fameux beignets à la 
fleur d’acacia.  

Þ C’est un arbre très apprécié en bois de chauffe . Cela 
a contribué, comme sa résistance au pourrissement ou 
son intérêt pour faire du mobilier de jardin, à faire décu-
pler ses surfaces en Europe dans la deuxième moitié du siècle passé. 
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Des débouchés futurs pour nos forêts ?  

De nouveaux défis pour le BTP : des immeubles en bois  

Après des décennies de béton, le bois amorce un retour dans la construction d’immeubles 
grâce à ses atouts écologiques comme sa capacité de photosynthèse, le bois stockant du 
carbone pendant la durée de vie de l’immeuble. La future réglementation thermique 2020 

qui va tenir compte de l’em-
preinte carbone des cons-
tructions incite les promo-
teurs et constructeurs à y 
recourir. Par ailleurs la cons-
truction en bois, bien que 
plus onéreuse, réduit les nui-
sances : peu de bruit, de 
poussière et d’engins de 
chantier et présente un gain 
important sur les délais de 
réalisation « de l’ordre de 30 
à 50% ».  

Ci-contre une tour de bu-
reaux de 30 mètres, inaugu-
rée depuis peu sur les quais 
de Bordeaux. 

 

Ci-contre, le projet Wood Up  à Paris dans 
le XIIIe arrondissement, programme de 107 
logements sur 17 étages qui atteindra une 
hauteur de 50 mètres, faisant de cet im-
meuble une des plus hautes tours de loge-
ments au monde. Le permis de construire 
devrait être obtenu cette année avec une 
livraison au troisième trimestre 2021.  

Toutefois le surcoût de la construction bois 
« varie de 5% à 15% pour les grandes hau-
teurs », mais selon les spécialistes « on 
peut espérer une économie de 30% sur la 
facture de chauffage ». 

Lancé il y a quelques semaines il y aurait 
déjà signature de 15 ventes à 13 000 € le 
m2 en moyenne.              (Challenges nov. 2018) 

La photosynthèse 
Pendant leur croissance les arbres absorbent le CO2 présent dans l’atmosphère et en même temps libèrent 
l’oxygène que nous respirons : c’est la photosynthèse. Ce processus se poursuit durant la croissance de 
l’arbre et cesse lorsque qu’il arrive à maturité. Laissée à l’état naturel, une forêt atteint un stade d’équilibre : 
les arbres morts qui se décomposent, libérant le CO2 qu’ils avaient absorbé et sont remplacés par de nou-
veaux qui absorbent à leur tour du CO2. Ainsi, si la forêt n’est pas gérée, la séquestration de carbone par la 
forêt est globalement nulle. Récolter les arbres parvenus à maturité permet de s’assurer que le CO2 absor-
bé pendant la croissance de l’arbre restera piégé pendant la durée de vie des produits manufacturés à par-
tir du bois, et incite à planter de nouveaux arbres pour remplacer ceux que l’on a prélevés. Contrairement à 
l’idée reçue selon laquelle utiliser le bois contribue à la destruction des forêts, le développement de l’utilisa-
tion du bois permet de préserver et de développer durablement les surfaces forestières. 
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La vraie nature de l’investissement forestier  

En moins de dix ans, le prix de l’hectare a bondi de près de 30% ! Très attrac-
tif, à condition de ne pas oublier que la forêt est avant tout un actif patrimonial 

et industriel de long terme  

Le rendement à en attendre est pourtant modeste. Selon certains experts « De 0 à 2% par 
an, cela dépend néanmoins beaucoup du type de bois et d’essence, de la taille de la forêt, 
de l’accès aux parcelles... ». 

Il existe deux ressources principales : 

La coupe du bois et sa revente. « en trente ans une forêt peut produire en moyenne 
l’équivalent de 150 stères à l’hectare », mais derrière cette moyenne les prix peuvent forte-
ment varier en fonction de la qualité, du type d’essence et de l’accès aux parcelles. Pour 
qu’une exploitation soit rentable il faut souvent posséder un minimum de 20 hectares. De 
plus «  il y a de moins en moins de scieries locales, il faut donc regrouper le bois de 
plusieurs forêts pour atteindre les volumes qui intéressent celles -ci  ». 

La chasse qui est, dans certaines régions, la deuxième source de revenus. 

A FAIRE 
Aller sur place 

Se rendre régulièrement sur 
le terrain, même si vous 
faites appel à un gestionnaire 
de forêts. Cartographier avec 
précision le massif. Souscrire 
une assurance incendie et 
aléas climatiques en lisant 
attentivement le contrat. 

A NE PAS FAIRE 
Miser uniquement  

sur une seule essence
Se croire un expert en se concen-
trant sur un bois particulier, en ou-
bliant de valoriser les autres es-
sences de sa forêt. Ne pas regarder 
les statuts des groupements fores-
tiers en ce qui concerne la revente 
des parts. 
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La reprise du marché des résineux  
est -elle pour bientôt ?  

«À 45 euros par m 3 de 
bois, les forestiers ne peu-

vent pas vivre durable-
ment»  

(Christian Dubreuil, ONF ) 
Le directeur général de l’Office natio-
nal des forêts se prononce pour la 
création d’un fonds de plantation pu-
blic -privé. Au sujet de la crise du 
chêne, il dément toute exportation de 
grumes par son établissement.  

 

La morosité des sylviculteurs  

Chêne 

Epicéa Epicéa 
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PEFC, un jour ça finit par payer…un peu  ! 

Les bois certifiés se vendent 3,2% plus chers que les autres. C’est 
ce qui ressort d’une étude réalisée par les auteurs de l’indicateur 
annuel des prix de vente des bois sur pied en forêt privée. 

Paul Huet, directeur de PEFC France commente : « Qu’un petit 
pourcentage se dégage, constitue un signal pour que les ac-
teurs déjà engagés restent et que ceux qui y réfléchissent 
franchissent le pas  ». 

Le label Bas -Carbone ouvre un boulevard  
pour valoriser le rôle climatique des forêts  

Quantifier et certifier la réduction des émissions de gaz à effet de serre 
générée par des projets de boisement, reboisement ou de gestion fo-
restière, c’est ce que permet le label Bas -Carbone, tout juste créé. Il 
pourrait ouvrir la voie à de nouveaux financements pour le secteur fo-
restier. Le label Bas -Carbone pourrait consolider des initiatives déjà en 
marche, ayant trait à la compensation carbone volontaire en forêt.   

Les points d’espoir...  

C’est nouveau  ! 
De la « bourse foncière  » à « la forêt bouge  » 
La Bourse Foncière  Forestière du Grésivaudan migre vers 
une plateforme Internet plus complète et plus intuitive. « La fo-
rêt bouge  » est un nouvel outil qui offre six services différents 
aux propriétaires forestiers.  

Rendez-vous sur:  
http://www.laforetbouge.fr/auvergnerhonealpes/terri toire/le -gresivaudan  

https://auvergnerhonealpes.cnpf.fr/n/parlons -foret -en-auvergne -rhone -
alpes/n:2214  

Campagne : «  pour moi c’est le bois  » 

https://www.youtube.com/watch?v=J85UL5aHl8c  
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... une demande des propriétaires forestiers de Bel ledonne de bien gérer 
leur forêt, mais aussi de pouvoir vendre à qui ils le souhaitent   

 
Cette année, sous l’impulsion du CRPF, nous avons testé une nouvelle façon de re-
grouper les coupes, dans l’intérêt des propriétaires forestiers privés.  

 

 u  LA DEMANDE DES PROPRIÉTAIRES  :  
La demande des différents propriétaires était de vendre une coupe de bois en commun, en 
respectant les impératifs suivants : 

¨ Bien respecter les limites de propriétés de chacun 
¨ Réaliser une coupe de jardinage marquée dans le respect de la technique culturale 
¨ Avoir une estimation du volume de bois marqué la plus précise possible 
¨ Avoir les supports nécessaires pour réaliser eux-mêmes la mise en vente (fiche des-

criptive de lot, contrat de vente pré-rempli, estimation du prix du lot)). 
¨ Pouvoir, le cas échéant, faire réaliser le suivi de la coupe par un Gestionnaire Fores-

tier Professionnel indépendant 
 

Les propriétaires souhaitaient donc avoir tous les éléments techniques nécessaires à la 
vente, de façon à réaliser eux-mêmes la vente. 

v  LA SOLUTION APPORTÉE  :   
Après discussion avec les propriétaires sur place, le travail s’est déroulé comme suit : 

Propriétaires -CRPF : 
¨ .Visite conseil auprès des différents propriétaires sur place, afin de bien déter-
miner le type de coupe à mettre en place, et sensibilisation aux documents de 
gestion durable (Code de Bonnes Pratiques Sylvicoles en l’occurrence). 
¨ .Repérage du parcellaire à la peinture.  
¨ .Prise de contact avec Gestionnaire Forestier Professionnel indépendant 
(GFP) 

Propriétaires  :  
¨ Contractualisation avec GFP sur devis 

Propriétaires -CRPF-GFP : 
¨ Martelage des bois par GFP dans le respect des consignes données, et selon 

parcellaire indiqué par CRPF 
GFP : 

¨ .Estimation du volume martelé, indicatif par essence et par qualité 
¨ . Rédaction d’une fiche descriptive de lot (nécessaire à l’acheteur lors de la 

visite) 
¨ . Rédaction d’un contrat type de vente sur pied (prêt à signer pour l’acheteur) 

Propriétaires  : 
¨ Le propriétaire peut alors faire sa mise en vente, soit en réalisant une consul-

tation auprès de plusieurs acquéreurs, soit en le proposant à l’amiable à un 
acheteur. 

¨ . Le cas échéant, s’il a choisi cette option, le suivi du chantier peut être effec-
tué par le GFP 

Une nouvelle façon de mieux vendre son bois soi -même...  
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w  RESULTATS SUR LE CHANTIER DE FROGES -LES ADRETS 
 

¨ - Surface parcourue en coupe : 9 ha dont 8,6 ha en coupe de jardinage et 0,4 ha en 
coupe rase 

¨ - Volume total estimatif de 717 m3 

¨ - Nombre de propriétaires : 3 

¨ - Coût de revient du travail réalisé par le GFP : 1,50 à 2 €/ m3. 

Crédit photo : Sylv’abies 

x  ...ET MAINTENANT ? 
Les propriétaires vont lancer leur consultation, afin de trouver un acheteur.. . 

   
Pour de plus amples informations:  

Pascal GUILLET - CRPF 
(04-79-60-49-12 ou 06-14-90-14-45 
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Au cours de l’exercice 2018 , votre Groupement a organisé ou participé à une cinquantaine 
de Manifestations.  Une liste exhaustive serait trop longue et fastidieuse à présen-
ter. En voici cependant quelques unes des plus importantes avec des photos et des 
commentaires dans les pages qui suivent.  

Le 17 mars Assemblée Générale à Saint -Mury.  

Le 4 mai à Saint -Martin -d’Uriage et Revel : Formation animée par Pascal  Guillet sur le 
thème de la transformation de futaie régulière en futaie irrégulière.  

Le 28 mai aux Adrets  : Réunion du bureau de GSB avec la prise de décision d’accueil de  
deux stagiaires  au sein du Groupement pour 7 semaines durant l’été 2018. 

Le 1er Juin aux Adrets  : Réunion des Présidents Isère et Savoie des Groupements de Bel-
ledonne avec un chargé de Mission de l’Espace Belledonne concernant les conflits 
d’usage  dans les espaces boisés . 

Le 8 juin à Saint -Bonnet -le Froid en Haute -Loire : rencontre de membres du Groupement 
avec « Prosilva », Association Française de spécialistes de la forêt qui prêchent le 
retour vers les futaies irrégulière pour mieux résister au changement clima-
tique . 

Le 23 juin : GSB  a organisé pour tous les Groupements de l’Isère une visite au salon  Euro-
péen du bois à Saint -Bonnet -de-Joux  en Saône et Loire. 

Le 29 juin : Des membres du Groupement se rendent à Corrençon -en-Vercors pour une 
réunion de lancement de la technique du Contrôle sélectif au niveau départe-
mental. Les Groupements de l’Isère sont présents ainsi que l’ONF, le CRPF, CO-
FORET… Gérard Claudet , initiateur de la Méthode et Denis Pellissier du CRPF 
l’ont animée. 

Le 26 Août  : GSB expose  à la foire agricole et forestière du Pinet -d’Uriage . 

Le 2 Septembre  : GSB expose à Sainte -Agnès  dans le cadre du Comice Agricole. 

Le 15 septembre  : journée de visite avec le Groupement des Hurtières, à la foire fores-
tière  « Bosco -territorio  »  en Italie avec visite de Suze et retour par le col du 
Montcenis.  

Le 5 Octobre aux Adrets  : formation animée par Emmanuel Favre d’Anne et Pascal Guillet 
du CRPF, sur le thème de la captation du Carbone par les Forêts  avec en pers-
pective une éventuelle source de revenus pour les forestiers. 

Le 12 Octobre à la Rochette en Savoie : journée de visite de deux entreprises  utilisa-
trices de bois résineux et feuillus. Le Groupement des Hurtières était également 
présent pour cette journée 

Le 4 Novembre aux Adrets GSB expose à la Foire d’automne. 

Le 11 Décembre à Grenoble : Assemblée extraordinaire en vue de dissoudre l’union  
des Groupements Forestiers de L’Isère (UGDFI). 
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Les sylviculteurs de Belledonne  

en Assemblée Générale le 17 mars à Saint -Mury  
Ce Samedi 17 Mars 2018, à la 
salle des Fêtes de Saint-Mury, 
alors que les épicéas du Mas-
sif supportaient les dernières 
neiges de l’hiver, les sylvicul-
teurs de Belledonne se sont 
retrouvés pour leur rencontre 
annuelle. 

 
 

Þ Monsieur Jean Luc Roux , premier adjoint, a accueilli les sylviculteurs dans cette com-
mune de montagne située cœur de ce Massif montagnard et forestier. Il a profité de 
l’occasion pour présenter sa commune, parler de ses habitants et aussi des forêts pu-
bliques et privées qui couvrent plus de la moitié de son territoire. 

Þ Jean Louis Rebuffet , qui préside ce Groupement depuis trois ans, a ensuite présenté 
le déroulement des travaux de la 36ème Assemblée Générale des propriétaires fores-
tiers de Belledonne. 

Þ La  première partie statutaire, a permis de constater un nombre d’adhérents en hausse 
puisque l’association a encaissé 350 cotisations en 2017 soit une bonne dizaine de 
plus que l’année précédente. Paul Plançon , trésorier, a été applaudi lorsqu’il a terminé 
sa présentation des comptes financiers et notamment le solde positif du compte des 
Charges et des Produits . Sa gestion rigoureuse de l’argent des cotisations est tou-
jours très appréciée par les adhérents. Ce fut ensuite le tour de Charles Massonnat , 
secrétaire du Groupement, de rappeler les activités qui ont été proposées aux fores-
tiers au cours de l’exercice écoulé. Quant au Président, dans son rapport d’orientation, 
il a suggéré quelques pistes qui pourraient animer le Groupement dans les prochaines 
années. 

Þ La deuxième partie, habituellement consacrée à la présentation d’un thème, portait 
cette année sur l’avenir de la sylviculture de Belledonne . En effet, l’observation des 
pratiques sylvicoles sur le Massif donne à réfléchir quant à la pérennité de nos forêts : 
Des coupes rases qui se généralisent, pas toujours suivies de replantation. Il arrive 
aussi que ce soit l’entretien des plantations qui est négligé ou encore le gibier qui se 
délecte des premières pousses de printemps des jeunes résineux. D’ailleurs, les inter-
venants de la table ronde semblaient unanimes pour dire que finalement, la meilleure 
conduite sylvicole pour notre massif est celle de la futaie irrégulière mélangée . con-
duite effectivement pratiquée autrefois dans notre massif ; mais c’était avant... A cette 
époque il y avait au moins une scierie par commune avec des agro-forestiers qui con-
sacraient du temps à jardiner leurs forêts. D’ailleurs, Le mot « jardinage » exprime à lui 
seul toute l’attention que les anciens pouvaient porter à leurs plantations. 

Þ Deux interventions furent particulièrement remarquées. Il y eut tout d’abord celle du 
Président des forestiers de l’Isère, Monsieur Albert Raymond , qui a présenté le travail 
conduit cette année pour faire aboutir le projet de contractualisation des Groupe-
ments de  l’Isère avec le Syndicat Départemental . Puis Bernard Michon , Président 
de l’Espace Belledonne et Maire de la commune de Revel, a exposé, en forme de con-
clusion, la difficulté pour les élus du secteur d’appréhender la complexité des enjeux de 
la problématique forestière. Il est vrai que les intervenants du territoire, parfois antago-
nistes, auxquels se rajoutent les questions économiques, climatiques et sociétales, 
compliquent le choix des actions à mettre en place pour aider ce secteur forestier es-
sentiel au Massif de Belledonne. 
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GSB à Euroforest, salon européen de la forêt le 23 juin  

Il faisait beau, pas trop chaud et les chemins qui se faufilent entre les majestueux Douglas 
de la Forêt accueillant ce salon étaient agréables à fouler. Le Groupement était en effet pré-
sent à « Euroforest  », deuxième salon Européen de la forêt et du bois par son importance. 
Il se tient tous les quatre ans et se déroulait pour la 7e fois à Saint-Bonnet-de-Joux en Bour-
gogne. 

Un Car des Etablissements Dalbon Goulas de Theys avait convoyé, ce Vendredi  22 Juin, 
pas loin de cinquante personnes adhérentes majoritairement au Groupement de Belle-
donne. 

La première impression fut celle du nombre élevé de visiteurs. Pas moins de 17 000 ce jour  
là d’après les organisateurs avec des immatriculations traduisant une provenance euro-
péenne des visiteurs. La deuxième concerne l’âge moyen du public. Au dessus de la cin-
quantaine ce qui traduit là encore que l’on est propriétaire forestier bien tard dans notre 
vieux Pays ; La génération des trentenaires, présente quand même mais en nombre res-
treint, semble être celle des Entrepreneurs de Travaux Forestiers. Au-delà de leur jeune 
âge, ce sont eux qui sont perchés sur les engins pour écouter l’argumentation sans faille 
des démonstrateurs aidés  d’hôtesses aux jolis minois. 

Au fil des allées, on situe mieux la position de l’amont de cette filière bois qui s’est transfor-
mée en quelques décennies. Certains diraient qu’elle s’est modernisée. Nous dirions plutôt 
qu’elle suit le mouvement planétaire du gigantisme de la mécanisation agricole et forestière. 
Cela nous interpelle, en effet, au fil des allées, notre réflexion consistait à imaginer quel im-
pact aurait chacun de ces monstres dans nos forêts de Belledonne ? Ou alors est-ce que 
cette machine peut travailler dans ma petite parcelle sans faire de gros dégâts ? Aussi, on 
comprend mieux pourquoi la sylviculture qui convient à cette mécanisation est celle de la 
plantation régulière comme celle du Maïs est adaptée aux monstres de la mécanisation 
agricole. Aussi, à la suite de ce salon, on perçoit mieux l’inadéquation qui s’accentue entre 
le faciès de nos forêts et le gigantisme de la mécanisation forestière. 

Vers 13 heures, les sylvi-
culteurs de Belledonne se 
sont retrouvés au stand de 
notre Coopérative Fores-
tière « Coforêt ». Lionel 
Piet, son directeur Général, 
nous a accueillis avec des 
boissons et des toasts qui 
ont rassasié les appétits les 
plus voraces. Quelques Ad-
ministrateurs et techniciens 
de la Coopérative étaient 
également présents pour 
répondre aux questions po-
sées par nos adhérents. 

Euroforest,  terminé le 23 juin à Saint --Bonnet -de-Joux en ayant accueilli près de 
42 000 visiteurs était l'ultime occasion.de faire c omprendre au grand public la né-
cessité de la gestion et de l’exploitation forestiè re qui constitue un enjeu straté-
gique pour développer la filière forêt -bois française, d'autant que l'investissement 
forestier peut être considéré, par certains, comme « une mine d’or vert  ». 
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GSB expose au Comice de Sainte -Agnès le 2 septembre  

GSB expose à la foire agricole du Pinet-d’Uriage le 25 août 
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Douane  
en bois ! 

Bosco territorio 15 septembre  

Abri 
en bois ! 

Charles : difficile  
de choisir ? 

Roger Brunet-Manquat en  
admiration devant une scie mobile 
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Pour faire des économies... pourquoi ne pas fabriquer le 
bardage nécessaire à nos besoins ?  

Il est possible dorénavant de fabriquer du bardage lors-
qu’on construit un bâtiment d’habitation ou de service. 
Bien évidemment, on prend le bois de nos forêts et on 
utilise les services de Christophe Nicorosi,  scieur mo-
bile et raboteur habitant notre région. Il s’est équipé 
d’une moulurière quatre faces pouvant produire des 
profils de planches adaptés à nos besoins locaux. Il se 
déplace à domicile comme pour le sciage des grumes. 

Non, rassurez-vous, cet homme du bois n’inquiète pas 
encore les négociants en lames de bardage provenant 
d’Europe du Nord ou de mélèze importés de Sibérie. Il 
les fait même sourire tellement ils dominent aujourd’hui le marché. Mais, là encore, le cons-
tat économique nous rend amer quand on ramène le prix des matériaux au mètre cube et 
qu’on le compare à celui auquel nous cédons notre propre matière. En effet, vous paierez à 
l’achat du lambris sapin du nord aux alentours de 1000 euros le m3 alors que vous vendez 
votre propre bois quelque vingt fois moins cher. Je vous rappelle que deux générations et la 
votre ont œuvré pour en arriver là. Il faut préciser que notre société au secteur tertiaire hy-

pertrophiée est passée par là, mais quand même, 
vingt fois plus cher soit seulement 5% du prix final 
à ceux qui ont veillé à la bonne croissance des 
arbres n’est pas normal et surtout pas durable 
dans le temps. Une des conséquences est le lais-
ser aller qui s’installe dans les boisements fores-
tiers. Il provient principalement du désengage-
ment des producteurs, découragés pour la plupart 
par la disproportion entre les prix de vente du bois 
et le coût des prestations sylvicoles quand ils doi-
vent les faire réaliser par une entreprise. 

Par ce biais de circuit court valorisant le bois de 
vos forêts, vous arriverez à un prix trois fois 

moindre, soit 7 à 8 € du m 2 de bardage. De plus, ce bardage aura une histoire, celle du boi-
sement local où vous l’avez prélevé, qu’il ait une origine familiale ou pas. 

NB : Pour ceux qui ont la possibilité de transporter leur bois sur quelques dizaines de Kilo-
mètres, il y a aussi une solution avec l’atelier de Monsieur Gerbier Eric ,  plus connu sous le 
nom de l’enseigne de son entreprise « Bourget Mou-
lures  », située précisément sur la commune de Bour-
get en Huile au dessus de la Rochette. Cet artisan lo-
cal accepte de fabriquer du bardage à partir de 
planches de 27, 22 ou 18 mm pourvu que la largeur du 
lot soit assez régulière pour ne pas avoir à régler trop 
fréquemment sa moulurière. Pour cette entreprise le 
prix est de 60 € HT le m 3 soit, pour du bardage de 22 
mm d’épaisseur, un prix de l’ordre 2 € TTC le m 2. A 
cela, Eric Gerbier peut vous proposer un brossage de 
vos planches pour un prix équivalent. 

Donc, si vous disposez d’une belle bille de résineux, coupée en bonne lune, sciée sur place 
par un scieur local ou avec une scie mobile, votre  bardage vous reviendra à cinq ou six 
euros le m 2, réalisant ainsi une économie de l’ordre de 15 euros par m2 par rapport à un 
prix dans le commerce. Ce n’est pas rien, et si en plus on y intègre les avantages du circuit 
court qui évite l’importation d’Europe du Nord ou du Canada, votre action de valorisation 
d’un produit local, au-delà de la belle économie réalisée, sera exemplaire. J J J  
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Votre Groupement visite deux entreprises de La Rochette  

le 11 septembre  - 1- ECOTIM  
Venus nombreux, les membres du GSB 
et le GSH se sont retrouvés à la Ro-
chette, devant les bâtiments de la société 
ECOTIM, vendredi 12 octobre 2018. 
C’est Benoit DEVOLY, responsable de 
production qui nous accueille et nous 
présente l’entreprise durant une demi- 
heure. ECOTIM est née de la fusion de 
deux bureaux d’études, CRS et CBT, 
tous deux concepteurs de charpentes 
bois. 

En 2005, la société s’installe à la Rochette 
et construit l’usine pour réaliser elle-même 
ses charpentes triangulées de grandes di-
mensions de façon à intégrer le la totalité 
du processus de production Quelques an-
nées plus tard, cette intégration est poursui-
vie et les charpentes sont montées directe-
ment par ses équipes chez le client. 

Aujourd’hui, son activité s’est développée 
dans d’autres domaines tels que les faux 
plafonds insonorisés, les dalles en bois, les 
bardages et la surélévation d’immeubles. 
Cette diversité lui permet d’amortir les varia-
tions d’activité inéluctable dans le bâtiment. 
La Direction veut intervenir que sur des projets spécifiques où la concurrence est moins vive. 
Elle n’est pas compétitive sur le marché de la toiture de villas individuelles. 

La majeure partie de ses approvisionnements en longues poutres provient  d’Alle-
magne car en France, le marché est quasiment inexistant . En effet les scieurs Français 
sont en retard dans la fabrication de poutres en « lamellé-collé » et aboutées. Une réflexion 
est en cours dans la profession, pour réaliser l’aboutage mais nécessite un investissement 
de l’ordre de 15 millions d’euros. 

L’effectif de l’entreprise se 
situe entre 80 et120 per-
sonnes avec chiffre d’affaire 
annuel qui s’élève à 12 mil-
lions d’euros. La consomma-
tion de bois varie de 5 à 
8000 m3 par an pour une 
qualité supérieure à C24.  

On peut admirer actuelle-
ment la toiture de la nouvelle 
piscine de Chambéry, une de 
leur dernière réalisation. 
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- 2- DYNAMIQUE ENVIRONNEMENT 
Un débouché pour nos petits châtaigniers  ! 

 

Jeune société située dans la zone 
industrielle de la Rochette qui tra-
vaille essentiellement pour les 
marchés publics en livrant et ins-
tallant des rondins destinés au 
talutage ou bordures. 
 

Son effectif est de 20 personnes 
pour un chiffre d’affaire annuel de 
deux millions d’euros et des vo-
lumes de bois variant de 500 à 
1000 m3 par an. 
 

Le Mélèze et le Châtaignier sont les deux essences principalement utilisées. 

Le mélèze provient des Alpes du Sud mais pour le châtaignier, le Patron de la société, Mr 
Niel, comptait sur sa forte présence dans la 
partie basse de Belledonne. D’ailleurs, c’est 
en partie pour cela qu’il a installé ses ma-
chines de fabrication de rondins au pied de 
notre Massif. Or, à ce jour, elle n’arrive pas 
vraiment à assurer un approvisionnement 
régulier avec cette essence forestière. Il 
s’est résigné à en faire venir d’ailleurs et 
notamment du Limousin.   

Son approvisionnement en châtaignier reste 
compliqué car il recherche des billons d’un 
diamètre inférieur à 35 cm et d’une longueur 
de 3 à 4 mètres. Lors d’abattage de gros vo-
lumes il n’est pas aisé pour les bûcherons de 
réaliser un tel tri.  

Nous avons pu admirer le fonctionnement de 
leur grosse fraiseuse capable d’arrondir en 
quelques secondes des billons un peu 
courbes. Le calibrage est présélectionné par 
ordinateur. 

 

Téléphone de l’entreprise Dynamique Environnement : 06 45 89 14 55 

C’est ainsi que des petits propriétaires 
forestiers de la région possédant du 
châtaignier ou de l’acacia correspon-
dant aux critères définis par l’entre-

prise, peuvent la contacter pour écou-
ler leur production.  

Nos remerciements à ces deux sociétés 
qui nous ont aimablement accueillis. 
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Le 23 Mars à partir de 8.30, Assemblée générale ordinaire du Groupement  à la Halle des 
Sports de Theys. L’A.G. est un moment fort de la vie de votre Groupement ; Il faut, 
dans la mesure de vos possibilités, y participer pour les informations qui sont don-
nées, pour le thème qui est présenté et pour faire connaissance avec d’autres 
membres du Groupement au cours de l’apéritif dinatoire qui  est servi à la fin des 
travaux. 

Fin Mars, (date exacte à préciser par le pépiniériste), au Col des Ayes, dans l’enceinte de 
la ferme de Daniel Dalban, réception des plants forestiers  issus de la commande 
groupée réalisée par  Pascal Guillet du CRPF.  

Mai 2019 : Rencontre entre les professionnels de l’amont de la filière bois  : Sylvicul-
teurs, Bûcherons, débardeurs, transporteurs, scieurs…  

7 – 8 et 9 Juin 2019  : Nous exposerons à la foire forestière de St Georges d’Hurtières  
organisée par notre groupement jumeau de la partie savoyarde de Belledonne. 
(GSH) 

Le Vendredi 28 Juin , après-midi de sensibilisation à la sécurité en forêt  notamment avec 
l’usage d’une tronçonneuse et démonstration par un de nos adhérents, ancien pro-
fessionnel de la forêt, de l’abattage de résineux et de feuillus. Dix personnes au 
maximum peuvent participer à cette formation. L’Inscription à cette formation est 
obligatoire.  

Dimanche 25 Août , GSB exposera à la foire agricole et forestière  du Pinet , Commune 
de St-Martin d’Uriage. 

Le 1er Septembre à Laval  : Nous exposerons à l’occasion du comice agricole qui, cette an-
née, pourrait changer de dénomination pour s’intituler : Comice agricole et fores-
tier de Belledonne.  

Vendredi 6 Septembre 2019 , dans le Massif des Bauges, Visite comprenant trois temps  
forts : 

¨ Rencontre avec le Groupement de Sylviculteurs du Massif  et échange de nos 
problématiques respectives. 

¨ Rencontre avec un ingénieur ONF  pour échanger les points de vue entre forêt pu-
blique et forêt privée. 

¨ Visite d’une grosse menuiserie située à Ecole  et dont le rayon d’intervention dé-
passe largement le Massif où elle est installée. 

N.B. Le repas de Midi sera pris dans un restaurant des Bauges, le transport se déroule-
ra par covoiturage. L’inscription sera obligatoire lorsque la date sera confirmée. 

Vendredi 8 Novembre  2019  : Après -midi de formation animée par le CRPF  avec pour 
thèmes : 

¨ Quelles essences vont résister au changement climatique  ?  

¨ Faut -il anticiper en orientant nos replantations avec des essences mieux 
adaptées  ? 
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Hommage aux passionnés  

du groupement  
Comment se passionner pour la forêt  
Charles Massonnat interviewé par Jean -Louis Rebuffet  

« Charles, tu as 76 ans et tu viens encore d’acheter une forêt, quelle idée  !  
A cet âge là, on pense plutôt à se reposer ou voyager  ! » 

 

A l’adolescence, je me suis pris à rêver à de vastes espaces 
forestiers car mon oncle exploitait une forêt en Côte d’Ivoire. 
Espoirs déçus car ce pays souhaitait son indépendance avec 
reprise du foncier. 
Nous voici au début des années 1960, sur une table de dessi-
nateur un camarade de classe, Guy Lazzaroni, me présentait 
le croquis d’une bouture de peuplier en m’expliquant la mé-
thode du semis puis de la plantation. 

C’est ainsi que je pris possession d’une partie du jardin, au 
grand désespoir de ma mère, pour organiser un semis d’une 
centaine de peupliers Angulata. Je les avais prélevés dans 
une peupleraie  près de Montmélian. J’étais émerveillé de voir 
la croissance de ces arbres. Il faut préciser que la fumure des 
années précédentes du jardin les avait dopée. Deux ans plus 
tard, je plantais avec mon frère, ces beaux arbres de plus de 
deux mètres sur une parcelle de bois d’un demi- hectare au 
bord de l’Isère en remplacement de vieux peupliers 
« d’Italie », des aulnes et des frênes. Trois ans plus tard, notre 
plantation est détruite. Au cours d’un écobuage non maîtrisé 
par un voisin, le feu s’est propagé sur plusieurs kilomètres, 
anéantissant  notre travail. Depuis la construction de l’auto-
route Montmélian-Albertville, la baisse du niveau de l’Isère, a 
modifié l’environnement.  L’aulne et le peuplier ont disparu au 
profit des frênes. 

« La Savoie ne te convient plus, tu migres dans les Vosges ... » 

Pour des raisons professionnelles, je suis muté dans les Vosges, près de Saint-Dié-des-
Vosges. Ici, dans les petites exploitations,  la forêt est gérée sur trois générations. Chacune 
plante et exploite le tiers des parcelles. Par ailleurs, ils plantent « serré », entre 1.5 et 2m 
de façon à limiter les gros nœuds. Quinze ans plus tard, ils éclaircissent, et parfois vendent 
une parcelle de forêt nommée « hagis » En effet , il existe un petit marché dans la région.  

« Suite à une période de chômage, tu trouves un emploi dans le Massif Central.  » 

Tout à fait, les Vosges, c’est terminé et me voici à Clermont Ferrand en 1996. Là,  je dé-
couvre  d’immenses forêts d’épicéas plantés 50 ans plus tôt et aussi la première abatteuse. 
Quel spectacle ! Les arbres sont tronçonnés, ébranchés, débités de longueur en moins 
d’une minute. Les billons sont déposés et rangés le long d’une piste créée par la machine, 
avant d’être évacués par un chargeur… 

Je comprends que la filière bois à changé. En trente ans elle s’est in dustrialisée avec 
les conséquences néfastes sur La sylviculture traditionnelle de papa. Pour le mo-
ment, les acheteurs de bois «  tapent  » dans le stock constitué par nos parents et 
Grands Parents… Mais, au rythme où vont les choses, où trouveront -ils du bois de 
qualité dans quelques décennies  ?.  

Malgré mon pessimisme, je suis gagné par le désir de gérer une forêt plus importante que 
les trois petites parcelles  d’acacia que je possède. 
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« En 2005, tu reviens en Savoie...  » 
Arrivé à la retraite, je me mets en quête d’achat d’une forêt et j’adhère au GSH puis au 
GSB. En 2012, grâce au CRPF, j’acquiers une parcelle de plus de deux hectares d’épicéas 
et douglas  plantés il y a une quarantaine d’années par Mr Charmet, un vrai passionné de la 
forêt. 
Une éclaircie urgente est engagée avec mes enfants au cours des hivers 2014/15. Pas fa-
cile lorsqu’on ne possède pas le matériel adéquat. Si en quelques secondes l’arbre est 
abattu, il faut parfois plusieurs  minutes pour le débiter car il est coincé entre les autres : 
vous imaginez le tableau avec nos tronçonneuse à hauteur des épaules !  
Maintenant, il s’agit pour moi de transformer cette forêt régulière en forêt irrégulière. Une 
piste est nécessaire pour évacuer  le bois et c’est Pascal Guillet  du CRPF, Robert Tissot, 
Gérard Goudin, soutenu par Claude Guilly maire de la commune, qui m’ont aidé à monter 
un dossier d’aide par l’intermédiaire de l’ASA, déjà constituée sur la commune du Moutaret. 
 

Dans les formations organisées par notre groupement  j’apprends que l’on peut sélectionner 
les arbres  par la méthode dite du « tri sélectif ». C’est Gérard Claudet qui est l’initiateur de 
cette méthode. Il l’expérimente depuis 30 ans dans sa forêt. Il donne des cours pour les syl-
viculteurs intéressés. Cette méthode m’a permis  de connaître le nombre  

 

Dans 5 ans de nouvelles mesures permet-
tront d’éliminer, avec méthode, certains 
arbres qui n’auront pas grossi.   
Depuis, j’ai acquis progressivement, plu-
sieurs petites parcelles attenantes dans le 
but d’abattre tous les arbres et de replanter 
principalement érables et douglas.  

La formation dispensée par le CRPF, les 
échanges entre adhérents du GSB, la séche-
resse de l’été,  ont modifié mon jugement. J’ai 
observé qu’à cette altitude, (4/600 m)  le hêtre, 
le frêne, le merisier  et l’épicéa poussent natu-
rellement sur la face nord,  il faut les favoriser. 

Cependant, il faut s’attendre à des déconve-
nues, particulièrement sur les versants 
Sud, compte tenu du réchauffement clima-
tique (maladies et parasites). Le terrain est 
également propice au châtaigner mais malheu-
reusement le chancre est en train de l’éliminer. 
C’est désolant.  Ne faudrait-il pas essayer de 
planter des pins ou des cèdres de l’Atlas sur 
les versants sud, sud –ouest ?  Au cours de 
nos rencontres, certains de mes collègues 
m’ont dit qu’ils commençaient. Pascal Guillet 
conseille ce type d’expérience mais sur des 
surfaces réduites pour éviter toute désillusion 
ultérieure. 
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fghe    

Que penses -tu d’un investissement dans la forêt et ce sera ta conclusion  
L’achat d’une forêt pour investissement relève un peu de l’utopie quand on n’a pas les 
moyens matériels de couper et de sortir le bois. Pour faire pousser un arbre il faut cent 
ans, pour le couper et le sortir quelques minutes et pourtant, pour payer ce travail, il faut 
y consacrer déjà la moitié du prix de vente alors qu’on est au début de la  chaine in-
dustrielle de la filière bois. Un spécialiste en économie forestière m’a di t que le pro-
ducteur, quand bien même il a fallu la patience de trois générations n’aura au f inal 
que cinq  à dix pour cent du prix du  produit fini.   

En fait, nous sommes les dernières générations à faire ce travail presque pour le plaisir. Je 
suis quand même inquiet quand je vois le peu d’intérêt des jeunes générations pour la syl-
viculture. On peut aussi rêver, planter des arbres, les voir grandir, les choyer en suant à 
grosses gouttes pour éliminer les ronces, mais qui fera le travail pour obtenir du bois de 
qualité demain. Déjà les scieurs avertis sont inquiets, et on les comprend : où iront-ils cher-
cher leur grumes dans 30 ou 40 ans ? 

os groupements forestiers ont un rôle à jouer dans l’animation, la formation, la convivialité, 
les relations avec nos partenaires habituels,  mais la  coordination de vente de bois est 
compliquée. Je l’ai constaté. Les raisons sont multiples, comme la coupe urgente à cause 
des scolytes, des volumes trop faibles pour COFORET dont  la rentabilité exige au mini-
mum 100 m3, des parcelles dispersées et petites... 

Ne faudrait-il pas rechercher  un autre type de groupement pour les propriétaires démunis 
de moyens matériels, et qui veulent tout de même s’investir dans cette belle aventure 
qu’est la forêt, du genre sociétaire, par exemple : 

¨ Avec des statuts bien précis pour éviter la dilution inévitable en cas de la disparition 
de l’un des membres 

¨ Avec une équipe qui gère efficacement et dans le temps 

¨ Une mixité intergénérationnelle 

¨ Une participation annuelle active des sociétaires (plantation, nettoyage) 

¨ Une relation intense avec les institutions chargées de l’animation forestière.. 

Beaucoup de contraintes, et c’est sans doute pour cela que nous n’avons pas encore trou-
vé de solution pour gérer efficacement notre forêt montagnarde 

Jardiner quelques arpents de forêt est incomparable avec la forêt industrielle des landes 
ou de la Suède, pourtant toutes les deux utiles. 

Il faut peut-être réfléchir et développer du côté de l’environnement, de la beauté des sites, 
du piège à carbone, plutôt que la fabrication de planches , poutres qui ne paient plus notre 
tarif. 

« Il parait que tu greffes  ! » 

Oui, c’est une autre passion. Il y a plus de 50 ans que j’ai 
commencé à greffer mon 1er noyer. C’est mon voisin qui 
m’a appris la greffe en couronne, ce n’était pas la plus fa-
cile pour débuter. Depuis, j’ai expérimenté d’autres types 
de greffes. 

« Merci Charles pour nous avoir transmis la pas-
sion des arbres.  » 

Passionné, je le suis mais ils sont également nombreux 
au GSB. Beaucoup  plantent et entretiennent leur forêt 
depuis leur plus jeune âge, je les admire et leur tire ma 
révérence.   
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Lorsque les stagiaires remercient  ! 
Chers membres du GSB, comme vous le savez peut-être, cette année, votre association a 
accueilli deux stagiaires dans le cadre de leurs études en « Gestion et Protection de la Na-
ture » afin de nous aider dans la création d’un parcours pédagogique au Maquisard (col du 
Lautaret). Vous trouverez ci-après le petit courrier qu’ils nous ont fait parvenir. 

 « Bonjour à tous, je m’appelle Louis Paulin et nous nous sommes, avec mon ami Gérôme Ga-
chon, lancés grâce à vous dans une formidable aventure, riche en expérience et en bons moments. 
« Pinsotin » d’origine, j’ai toujours porté un grand intérêt à la beauté et la vitalité des forêts de 
Belledonne ainsi qu’à la nature de manière générale. Cherchant désespérément un stage au mois 
de mars je suis tombé par hasard sur l’invitation à l’Assemblée Générale qu’avait reçue mon père 
Maxime Paulin, membre du GSB. Nous nous y sommes donc rendus avec Gérôme en espérant 
rencontrer autre chose que des exploitants forestiers avides d’argent au détriment des forêts. Cela 
n’a pas manqué, nous avons tout de suite compris que cette belle assemblée comprenait unique-
ment des défenseurs de la nature qui supportent les intérêts écologiques et culturels de notre beau 
milieu. Après avoir discuté avec certains d’entre vous nous avons été séduits par vos connais-
sances, vos idées et votre conscience des problématiques des forêts de Belledonne et bien entendu 
par l’ambiance exceptionnelle qui régnait dans la salle. Nous avons donc cherché à faire partie de 
cette grande famille un peu plus longtemps et à vous aider autant que possible dans ce beau com-
bat que vous menez pour une gestion harmonieuse et locale des forêts. Les difficultés administra-

tives pour trouver un stage sont généralement probléma-
tiques pour les structures d’accueil mais heureusement grâce 
à Jean-Louis Rebuffet qui s’est énormément investi nous 
avons pu participer au travail du GSB dans la logique de 
notre formation (la Gestion et la Protection de la Nature).   
Notre principale mission a été de créer une série de pan-
neaux pédagogiques bientôt affichés au Maquisard afin de 
sensibiliser les passants et randonneurs sur les probléma-
tiques de gestion durable des forêts ou simplement de les in-
former sur quelques plantes ou aspects paysagers qu’ils peu-
vent rencontrer le long de ce parcours. Au-delà de notre mis-
sion, il tenait à 

cœur à Jean-Louis que nous repartions avec une bonne 
vision globale de la gestion sylvicole, des interactions 
entre les différents acteurs locaux, que nous intégrions 
les visions de chacun et que nous puissions participer à 
des expériences fortes pour en retirer des savoirs con-
crets. Grâce à cette idée nous repartons après deux mois 
de stage avec un panel de connaissance et de points de 
vue considérables que nous aurions été loin d’acquérir 
dans un cadre scolaire. Cette mission, en plus d’avoir 
permis d’emmagasiner de nombreux contacts, a été pour 
nous un grand moment de convivialité.   

Nous avons été stupéfaits par le savoir vivre et le désir de 
nous faire apprendre quelque chose de la part de chacune 
des personnes rencontrées, malgré notre jeune âge et notre 
vision, au départ, étroite de ce milieu. C’est, émus et recon-
naissants, que nous repartons dans nos études, à Lyon, loin 
de ces forêts qui nous ont tant appris en si peu de temps. 
Nous ne remercierons jamais assez Jean-Louis de nous avoir 
organisé autant de rencontres et de nous avoir permis de par-
ticiper à cette expérience qui restera le point fort de nos 
études. Nous remercions aussi, bien évidemment, tous les 
membres du GSB d’avoir appuyé notre demande de stage 
ainsi que toutes les personnes rencontrées au cours de l’été 
pour leur bienveillance et leur gentillesse.  

Jean Paulin et Gérôme Gachin 
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Transport forestier : quelques solutions pour échapper à la Taxe Carbone ! 

Paroles aux adhérents  

Le genre de courrier qui ravit 
votre Trésorier ! 

Offre de services  
Stéphanie Gelin  
Technicienne au 

service des proprié-
taires forestiers no-
tamment pour le re-
pérage de parcelles 
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Annuaire des prestataires sylvicoles  



- 31 - 

 

Ordre du jour  :  

De 8h30 à 9h00 accueil des adhérents et café du matin  
(les retardataires pourront acquitter leurs cotisations)  

Première partie - 9h à 10h30 : Déroulement de l’Assemblée Générale statutaire.  

· Ouverture de l’Assemblée Générale par Jean-Louis Rebuffet 

· Accueil par Madame le Maire de Theys Régine Millet 

· Rapport d’activité et Rapport d’orientation ( Jean-Louis Rebuffet ) 

· Rapport financier (P.Plançon) et rapport des Commissaires aux Comptes 

·  Renouvellement du tiers des membres du C.A. ( Charles Massonnat ) 

· Présentation des actions conduites par les institutions intervenant sur Belledonne : Le 
CRPF, La Chambre d’Agriculture, La Coopérative Forestière (Mrs P. Guillet, D.Billaud et 
P.Francony) 

· Questions diverses  
Pose café, arrivée des élus  

Deuxième partie  - 11h15 à 12h15 : deux thèmes seront abordés :  

Troisième partie  - 12h15 à 12h30 : Interventions des élus, et échange s avec la salle.  

A l’issue des travaux , à partir de 13h00 un apéritif dinatoire sera offert par G.S.B. 

1- Le droit de préférence est parfois contesté dans son application et pour-
tant…il vise à réduire le morcellement de la forêt privée française (30 mn).  

Intervention de Nicolas Agresti, Directeur de la SAFER-Isère 
2- Le prix des résineux ne permet plus la mise en place d’une sylviculture du-

rable produisant des bois de qualité !...alors que faire ? (30 mn).  
Intervention de A.Raymond, Président de l’Union des Forestiers Privés de l’Isère. 

Invitation à l’Assemblée Générale Annuelle Ordinaire 

Du Groupement de Sylviculteurs de Belledonne. 

Le Samedi 23 mars 2019, à 8h30 en la halle des sports de Theys 
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Le Bureau et les Commissions de votre Groupement 

Président du Conseil d’Administration : Jean Louis Rebuffet  

Vice- Présidents : Gérard Arnaud , Louis Janot, Roger Giraud  

Secrétaires : Charles Massonnat, Roland Baboud  

Trésoriers. : Paul Plançon, Jean Carvin  

Commission ASLGF présidée G.Arnaud avec l’ensemble du Bureau et l’appui de P. Guillet du C.R.P.F. 

Commission « Achat et Prêt de petit Matériel forestier », animée par François Sadoux d’Allevard. 

Commission « Savoirs, Savoir-faire et Faire-savoir », conduite par J.L.Rebuffet de Laval. 

 

Adhérents du groupement 
Une question  que vous vous posez, une information  à demander, 

Faites appel à votre délégué communal  ! En voici la liste : 

Jean Pierre Truc ( 06 33 31 56 55 ) : St Martin d’Uriage, Chamrousse, Vaulnaveys Bas et Haut, Vizille… 

Jean Pierre Guimet ( 06 73 30 71 88 ) : Murianette, Venon, Gières, Domène 

Christian Bœuf ( 04 76 89 80 56 ) : Revel, St Jean le Vieux… 

Cyrille Rochas ( 04 76 71 64 76 ) : La Combe de Lancey, Le Versoud… 

Joël Sachet ( 04 76 45 60 17 ) : Saint Mury… 

Jean Carvin ( 04 76 71 47 38 ) : Saint Agnès, Villard Bonnot… 

Jean Louis Rebuffet ( 04 76 45 64 34 ) : Laval, Froges… 

Michel Pouchot-Camoz ( 04 76 71 08 78 ) : Les Adrets, Hurtières, Tencin… 

Jacques Fort ( 04 76 08 94 44 ) : Theys, Goncelin, 

Huguette Dupeloux-Desgranges ( 04 76 45 03 72 ) : Crêt en Belledonne, Le Cheylas… 

Louis Janot ( 04 76 45 10 04 ) : Allevard, Pinsot, La Ferrière… 

Le Bureau et les Commissions de votre Groupement 

Président du Conseil d’Administration : Jean-Louis Rebuffet, 

Vice- Présidents : Gérard Arnaud, Louis Janot, 

Secrétaire : Charles Massonnat, 

Trésorier : Paul Plançon,  

Commission ASLGF présidée G.Arnaud avec l’ensemble du Bureau et l’appui de P.Guillet du C.R.P.F., 

Commission « Achat et Prêt de petit Matériel forestier », animée par Paul Plançon, 

Commission « Savoirs, Savoir-faire et Faire-savoir », conduite par J.L.Rebuffet de Laval. 

Le carnet du Groupement 
Au cours de l’année 2018 nous avons eu à déplorer les disparitions de : 

Paul Mouret en février, 

Gisèle Furstenberger en mars. 

Auguste Dauriac en juin 


